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L'Association jeunesse ac-
tive (AJA) estime que tout
jeune a le droit d'évoluer
dans un environnement
sain, notamment la maison,
l'école, le quartier et les
lieux de loisirs comme la
plage. C'est ce qui ex-
plique sa récente sortie sur
la plage de Barracuda, à
l'occasion de la Journée
mondiale de l'environne-
ment.POUR ne pas être en reste,à l'occasion de la célébra‐tion de la Journée mondialede l'environnement, lesmembres de l'Associationjeunesse active (AJA) sesont récemment déployéssur la plage de Barracuda,dans la communed'Owendo. But : nettoyerde fond en comble cet es‐pace plat et bas du rivagedu Como, où déferlent lesvagues et où se baignent lespopulations. Les jeunes de l'AJA arbo‐raient tous des tee‐shirtsblancs où on pouvait voir,du côté de la poitrine, unemain tenant le globe terres‐tre entouré de feuillesvertes, et lire derrière “Des
villes vertes. Un plan pour la
planète”. L'objectif pour‐suivi par cette associationest de voir la population debaigneurs se distraire, entoute sécurité.« C'est dans ce lieu, qui de-
vrait être le plus sûr, que
l'on trouve les plus grandes
menaces pour la santé des
jeunes», a déclaré Blaise‐Pascal Obame Obame, vice‐président de l'AJA. Ajoutantque la contamination del'eau, la pollution de l'airambiant, les détritus sur lesable, l'absence d'assainis‐sement, les insectes vec‐teurs de maladies et lesproduits chimiques entraî‐nent des risques sanitairespour les baigneurs. «Pour-
tant, toutes ces souffrances
ne sont pas une fatalité. Il y

L'AJA pour un environnement sain
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Les membres du bureau de l'Association jeunesse active ont 
encadré...
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…l'opération de nettoyage sur la plage 
de Barracuda.
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a des solutions : on peut évi-
ter la plupart des maladies
liées à l'environnement au
moyen d'outils et de straté-
gies durables, ef!icaces et
peu onéreuses», a‐t‐il indi‐qué. Selon M. Obame Obame, ungrand nombre de solutionsont été élaborées pour lut‐ter contre les dangers del'environnement pour lasanté des populations debaigneurs. Parmi elles, lacréation d'un environne‐ment sain sur la plage en lacurant, a"in de la débarras‐ser de toutes ses impure‐tés. «Notre intervention est
du ressort de la politique, de
l'éducation, de la sensibili-
sation et d'un changement
de comportement», a‐t‐iljugé. Elle est politique, a‐t‐ilaf"irmé, en ce qu'elle tra‐duit et respecte les idéauxdes plus hautes autoritésde la République, notam‐ment le chef de l'Etat, quine voudrait plus d'une jeu‐nesse éternellement assis‐tée. Elle est éducation,parce qu'elle est un exem‐ple de formation à la ci‐toyenneté, en même tempsqu'elle rend les habitantsd'Owendo sensibles auproblème de la protectionde leur topos. Cela entraîneforcément un changementde mentalité, une évolution

de la conscience pour deslendemains qui chantent.« Notre lutte contre les
risques environnementaux
est une action concertée et
coordonnée, qui implique les
personnes travaillant dans
différents secteurs, par
exemple la santé, l'éduca-
tion, le logement, l'eau et la
plani!ication», a assuré

Mpaga‐Mpaga, un autremembre de l'AJA, qui apoursuivi en disant quec'est en œuvrant ensembleque les responsables poli‐tiques, les fonctionnaires etles simples citoyens quesont les parents, les ensei‐gnants et le personnel desanté peuvent s'appuyersur les programmes exis‐

tants et adapter les inter‐ventions aux besoins lo‐caux.Pour Obame Obame, cetteintervention de l'AJA sur laplage de Barracuda n'a étérendue possible que grâce àl'appui du maire de la com‐mune d'Owendo, JeanneMbagou, et de MathiasOtounga Ossibadjouo et son

épouse. « Pour que l'œuvre
de l'association s'inscrive
dans la durée pour un avenir
en con!iance», a‐t‐il dit,avant de lancer un appel àd'autres jeunes à rejoindrel'association, pour qu'ilscréent de petites structureset sensibilisent ceux de leurfrange, a"in qu'ils devien‐nent des écoresponsables.

LES associations sont re‐connues comme des parte‐naires légitimes de l'actionpublique, dans la construc‐tion de la citoyenneté et duvivre ensemble. La célébra‐tion du premier anniver‐saire de l'associationIrumba a Bota Mucthiga(De l'amitié naît la parenté,en langue locale) regrou‐pant des ressortissants deMulundu (Ogooué‐Lolo) adonné l'occasion, samedidernier, à FlorenceMboumba, sa présidente,de mettre en évidence lesmotivations ayant militéen faveur de la création dela structure qui les réunitautour de l'idéal de vivreensemble.
«Vivons avec les autres

sans que la différence ne
soit une barrière infranchis-
sable, mais plutôt une série
de petites haies que l'on
franchit de multiples façons
», a‐t‐elle fait valoir. Lebébé d'une année a com‐mencé à faire ses premierspas, et les composantes decette association qui ontdéclaré leur attachement àla pluralité culturelle se ré‐jouissent de l'élan qu'il apris pour proposer un pro‐jet d'insertion et de média‐tion passionnant etambitieux. Le tout est defavoriser l'entraide entreles adhérentes issues d'unemême contrée, et l'accès àla diversité culturelle deleur terroir. 
« C'est une noble mission
que nous assurons avec en-
gagement et constance, en
gardant un mot d'ordre à
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l'esprit: l'ouverture à l'autre
», a souligné FlorenceMboumba, qui sollicite despartenariats nécessaires àl'épanouissement de l'asso‐ciation. D'où qu'ils vien‐nent, de l'intérieur commede l'extérieur. Avant derenchérir : « L'accès à la

culture, aux loisirs comme
levier d'insertion, est une
idée qui doit faire boule de
neige. Parce que cet accès
rompt l'isolement, socialise
et permet de redonner
con!iance et autonomie aux
personnes en crise identi-
taire ». Et de recommander

: «Continuons à œuvrer en
faveur de l'essor de la ri-
chesse culturelle et artis-
tique de notre Mulundu ». Après cette intervention,place à la gaieté, en pré‐sence de leur marraine del'association, HuguetteTsono. 

La présidente de l'association "Irumba a Bota Mutchiga", Florence Mboumba (d)
et la marraine Huguette Tsono.
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Les membres de l'association "Irumba a Bota Mutchiga" à la soirée de
la célébration du premier anniversaire de leur structure.
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